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• 
Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de_ défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

seconde 
, 

etape Congrès po,urle percement du Mont· Blanc 
Faisons le point: où sommes- mençons pas immédiatement la deu­

nous arrivés avec les résultats ob- xième étape, nous rejerons sous 
tenus aux élections du Conseil de peu la première, à reculons, jus­
la Vallée.f? Sommes-nous parvenus qu'au point de déPa1't ou à peu 
au but final.f? Non, nouS n'avons près. Non seulement 'Ie pouvoir ré-
1'éa/isé que notre premier dessein, gional ne sera plus jamais tenu 
celui qui consistait cl donner le par les Valdôtains , il ne le sera 
pouvoir régional à des Valdôiains; même plus par des Valdôtains. 
il reste l'autre dessein, celui qui Certes, il est vrai que nous ne 
consistera à donner le pouvoir ré- devons pas prétendre «faire le pas 
gional aux Vq.ldôtaîns. Plus long que la jambe» . Ce . se-

Nous avons .parcouru la pre- 1 ait dangereux. Et nos jambes sont 
mih e étape, il en reste une 'autre courtes: cela est vrai aussi. , Nous 
à parcourir sans laquelle notre ré- sommes loin d'être PréParés POUl 

Le 26 Juin, près de ving~ . 
cinq parlementaires italiens ainsi 
que des techniciens et de nom­
breux représentants des grandes 
villes de l'Italie du nord par­
taient d'Aoste, accompagnés de 
notre Sénateur et de notre Dé­
puté, MM. Page et Farinet, afin 
de se rendre à Genève pour exa­
miner directement avec d'autres 
personnalités et parlementaires 
suisses et français .le problème 
du percement du Mont-Blanc. 

Parmi les adhésions parvenues 
aux congressistes de la part de ' 

volution s'arrêterait à mi-chemin. - '''''''''....,.........,..------....,...-''''''''''''"'''''''' .... ....,...-''''''''''''' ........ ''''-'''''''-~~~ 
Or, une révolution qui s'arrête à 
mi-ch,emin est une 1'évolution man­
quée; ses troupes sont rejointes 
raPidement par celles de la réac­
tion et anéanties; , et tout redevie.nt 
comme a.,vant, à peu de choses P1 ès . 

La première étape a été par· 
courue en quatre ans. La seconde 
sera beaucoup Plus longue; il nous 
faudra des lustres pour la parcou 

. l'il'. La première étape a demandé 
de notre part surtout de l'intrépi· 
dité et de la présence d 'esprit; la 
seconde exigera aussi de l'énergie, 
de la constance et de la méthode, 
qualités beaucoup Plus 1'ares, maù 
qualités valdôtaines, du moins les 
deux premières, c'est-à-dir-e l'éner­
gie et 'plus pa1'ticulièrement l'à 
constance. Avant il s'agissait sur­
tvut de détruire, dorénavant il 
s'agira surtout de construire. 

Mais) dira quelqu'un, n'avons­
nous pas déjà déSlgné ceux qui 
devront construire la «maison val­
dôtaine » . . f? N'avons-nous pas élu à 
cette. fin. le Conseil de la Vallée .f? 
C'est lui qui est chargé de cela, 
c'est à lui de ti'availler, à présent. 
Quant à nous, nous avons lait 
notre devoir, nous pouvons nous 
croiser les bras et attendre. 

Voilà l'erreu1', voilà qui signi­
fie s'arrêta à mi-clzemin et voilà 
qui démontrera que, si nous nous. 
a1 rêtons à mi-chemin, nous serons 
anéantis par les forces de la réac­
tion. En ejjet, le Conseil de la Val­
lée ne pou1'ra jamais édifier la 
maison valdôtaine sans un puis­
sant coup d'éPaule de tous les bons 
vàldôtains réunis. Ce n 'est pas 
trop de tous les bons valdôtains so-

Echos de la visite de M. Zellerbach 

M. James Zellerbach (piolel li la main) au Col du Géant. 
A la droite du Ministre américain le guide Sylvain Sal/uard ; 
li ~a gauche M. le Rrof. Deffeyes, assesseur au Tourisme, 
etM. le Géom. Arbaney, assesseur à l'Agriculture (Pholo Bérard) 

une démocratie dù'ecte ou semi-di- perdrons le terrain gàgné dans la 
recte comme elle existe en Suisse; première. 
nous ne sommes que des apprentis. 11 est vrai, je répète, que nos 

lidement unis pour résister à la Cependant, il n'en est pas moins jambes sont courtes, très courtes 
force de pesanteur de la réaction, vrai que c'est vers cette forme de même, et q'J!,e nous ne sommes en­
qui est écrasante. démocratie que nous devons tendre. core que des apprentis. Mais le 

Si nous ne prenons pas une part Les autonomies régionales 1J.' ont fait d'avoir les iambes cout tes 
Plus active à la vie communale et pas d'autre but, et c'est ce qu;' fait n'empêche pas de marcher, et ce 
re'g-ona 'e c'en t f: 't ' b' n'est qu'en f:orgeant que l'on de-• .' , es J az a, reve qu'elles constituent un pas en avant, ,. 
, h' .J t A vient lorgnon ... seulement en .101'-ec eance ue no re utonomie. Si un progrès vers la seule démocra-

, l ' geant. En route! donc, pour la se-
nous n app zquons pas dès à pré. tie qui ne soit pas une m1/stzijica- .J d 

:.r conue étape, celle de l'auto-é uca-
sent toutes nos facultés à l'étude tion. D 'a-l'eu1's' , J'e tz'e1ls a' 1'ap',Joe- t' p l't' d l l.J't · • t, r tOn 0 z zque u peup e va uO azn, 
de la vie publique et notre 1er ce que J"az' d-t plus haut, s- 'l' P . • • sans .aque.e nous n.e ourrons la-
activité a l' apprenti~sage du pou- nOUs ne commenceronS pas à par- maïs être maîtres chez nous! 
voir populaire; si nous ne com- courir la deuxième étape, nous E. l'. 

nOJ;nbreuses autres personnalités 
françaises, suisses et italiennes 
occupant des charges de la 
plus haute importance, nous te­
nons à souligner celle de S. E. 
M. Tupipi, Ministre des Tra­
vaux Publics d'Itéllie, contenue 
dans cette déclaration on ne 
peut plus encourageante: 

« Toute entreprise ' humaine 
dont le but est d'intensifier les 
contacts, les possibilités de ren­
contre et, par 1i'Z1 les échanges 
entre les peuples, mérite d'être 
encouragée. 

«LE;s projets relatifs au per­
cement des Alpes occidentales, 
et singulièrement celui du Mont­
Blanc, visent à la réalisation 
d'un tel objectif. Le Ministère 
que j'ai l'honneur de présider 
se tient, pour sa part, à l'entiè­
re disposition de tous les homo 
mes politiques, aussi bien que 
des techniciens des différe.nts 
pays intéressés, et travaillera 
volontiers avec ceux qui don- . 
nent déjà toute leur collaboration 
aux efforts entrepris pour 'attein­
dre ce but grandiose. 

«C'est dans cet ' èsprit que Je 
salue les participants au Congrès 
de la Route Blanche, qui se 
réunit à Genève, en leur' sou-' 
haitant ' d'arriver aus.si . rapide­
ment que possible à des résul­
tats efficaces et concrets l). 

D'après les déclarations du 
député français M. Kur, le Mi­
nistre des Travaux Publics de 
France ne serait pas moins dé­
cidé que son collègue italien de 
pousser et hâter la réalisation 
de ce projet. 

M. Chiostergi, italien, vice­
Président de la Chambre des 
Députés, assura, au co'urs des 
travaux du Congrès, que M. De 
Gasperi s'était déclaré très fa· 
vorable à cette œuvre grandiose 
qu'on peut considérer comme 
décidée pour ce qui concerne 
l'Italie. M. Chiostergi a terminé 
ainsi son discours : « M. Sforza 
et M. De Gasperi sont avec 
nous; ils sont sur la bonne rou­
te, la R9ute Blanche». 

Les congressistes ont beau­
coup insisté sur les avantages 
économiques du percement du 
Mont-Blanc, mais aussi et par­
ticulièrement sur l'importance 
qu'une telle voie de communi­
cation revêt comme moyen de 
rapprochement entre les peuples, 
et en particulier entre la France 
et l'Italie dont elle prouverait, 
en même temps qu'elle renfor­
ceniit et garantirait, l'amitié ré­
ciproque. 

M . le Chan. Bréan, qui a as­
sisté au congrès, a résumé ainsi 
ses impressions : « Nous avons 
la conviction (telle était aussi 
celle de tous les amis journalis­
tes qui voyageaient avec nous 
et qui comme nous . ont entendu 
les discours et lés déclarations 
de tant d'hommes d'Etat) que 
l'heure où le percement du Mont­
Blanc aura lieu n'est plus éloi­
gnée » . 

Après être passés par Chamo· 
nix et s'être rendus sur les lieux 
où devrait déboucher le t.unnel, 
les cisalpins franchirent le col 
du ' Petit-St· Bernard et s'arrêtè­
rent à Courmayeur où ils étaient 
attendus par M . l'avt. Caveri, 
Président de la J un te de la Val­
lée, et M. l'avt. Bondaz, Prési­
dent du Conseil. 

Dans son discours de récep. 
tion, M. l'avt. Caveri a établi un 
intéressant parallèle, entre l'esprit 
qui animait les anciens pionnierS 
du percement du Mont-Blanc et 
celui qui anime les nouveaux, 
entre, la portée qu'un tel per­
cement pouvait avoir alors et 
celle infiniment plus importante 
qu'il peut a voir aujourd'hui, s')it 
au point de vue de l'utilité éco­
nomique comme au point de vue 
de l'utilité politique. 

S. E. Chiostergi et S. E. Mat­
tarella ne voulurent pas laisser 
Courmayeur et la Vall~e d'Aoste 
sans remercier chaleure,usement 
les artisans du congrès. M . Chios­
tergi a tenu en particulier .à ren­
dre hommage à l'activité de 
M. le député Farinet. 

Le Tour de France 
Le 19 juillet, vers 3 heures de 

l'après-midi, les coureurs du Tour 
de France commenceront à franchir 
le col du Petit-St-Bernard pour ar­
river à Aoste vers 4 heures . 

Le lieu d'arrivée a été fixé à 
l'entrée ouest de la Ville , près de 
la Maison du Peuple, où des tribu­
nes à gradins _ et un .. parterre permet­
tront au public d '.assister à la finale 
d'une des plus importantes étapes 
du Tour. Les coureurs seront im­
u'J.édiatement dirigés sur Saint-Vin­
cent où ils se reposeront pendant 
toute la journée du 20 juilI'et. 

Le 2 l juillet ils repartiront direc­
tement de Saint-Vincent, à 8 heures, 
pour revenir à Aoste et passer le 
Col du Grand-St-Bernard (m . 2473), 
le plus haut que les coureurs du 
Tour aient à franchir, après celui 
de l'Iseran ' (m. 2769). Le départ 
sera donné - paraît-il - par le 
vainqueur du premier Tour de Fran­
ce en personne, Maurice Garin, na­
tif 'd' Arvier et résidant actuellement 
à Paris . 

Voici les noms des coureurs avec 
leurs numéros respectifs: 

(Suite en 4.me page) 
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I.ES JOURNÉES EUROPÉENNES re, ainsi que de la conservation des 
instifutions fondées sur les lois écri­
tes ou sur les coutumes de la com-

Résolution 
Nous avons 1-eporté dans 1U}S nu­

méros précédents les 1-ésolutions po­
litique- et économique approuvées 
par le Congrès des Régions Euro­
p'éennes qui a rassemblé, li Paris, 
des représentants de nombreuses 
régions d'Europe, allant de la Mer 
du Nord li la Méditerranée, de 
l'Océan Atlantique aux Balkan.<. 

Nous publions ci-aPlès la réso­
lution culturelle, particulièrement 
importante pour une . minorité lin­
guistique comme la nôtre. 

.. • *' 

culturelle .munauté; 
, é) Le libre exercice des arts et 
des jeux traditionnels et, en géné­

àutonomies culturelles respectives et raI, de toutes les manifestations cul-
les moyens d'exercer ces libertés. turelles des groupes humains. 

Il importe enfin de souligner le La reconnaissance et la défense 
rôle fondamental de la culfure pour de ces dro its, ainsi que leur har­

monisation avec ceux des autres 
le développement" de la personne homm'es et des autres collectivités, 
humalOe et sa preemi11ence dans la t 'l' t t" t t d , son un e emen res Impor an es 
vie sociale. En conséquence, 1 en- règles qui doivent déterminer les 
semble des activités culturelles (reh- arapports entre les peuples. Tout or­
gieuses, éducatives, juridiques, litté- ganisme officiel est tenu de les res­
raires, artistiques, scientifiques, etc,) pecter, et nul pouvoir politique n ' a 
doit être doté d' organisations libre~ le droit de pratiquer le génocide 
ment constituées et indépendantes à cultur.el. 
l ' égard des pouvoirs politiques et IV. - La diversité des cultures 
des forces économiques, dans le cadre d'un Etat est incom-

I. - S'il est vrai - comme le patible avec l'hégémonie de l'une 
dit le rapport culturel présenté au d'entre elles. ' 

Il existe en Europe une série de Congrès de l'Europe à la Haye V. - U est urgent de réorgani-
communautés ' très diverses, de ré- que l'unité européenne est essentiel- ser l'Europe, et la création d'orga­
gions ou de peuples aya'nt des ca- lement culturelle, « si l'on prend ce nismes fédéraux devient de plus en 
ractéristiques propres, notamment mot dans son sens le plus large», plus nécessaire. Si nous sommes 
dans le domaine culturel, et dont il n'en reste pas moins que l'unité convaincus que nous ne devons point 
la délimitation géographique ne coïn. culturelle européenne est fondée sur créer d'obstacles à ces tâches ur-

, des cultures différentes. Leur main- gentes, il est pourtant de notre de-cide pas touj0urS avec les frontieres ~ 
tien et leur développement pacifique voir de veiller dès maintenant à ce 

des Etats actuels. Les Etats, tels ' , sont des droits naturels pour les que soient donnees a ces organis-
qu'ils sont généralement constitués, groupes humains qui les ont for- mes des bases qui ne gènent en rien 
tendent à pratiquer une œuvre d'as- mées au cours des siècles et qui les la survivance des diverses cultures 
similation qui menace d'anéantir ces ont défendues à travers les vlcissi- européennes et assurent leur déve-
unités naturelles. Cette politique tudes historiques . luppement libre et raisonnable. 
unitaire n'a pu cependant les faire Depuis le Congrès de La Haye, VI. - La réorganisation euro-
disparaître, et les difficultés qui s'é- toutes les assemblées intèrnationales péenne actuellement en cours ne 
lèvent entre les Etats et les commu- qui ont eu pour but d'organiser doit pas entraîner les mêmes erreurs, 
nautés intra-étatiques qui les com- l' Union Européenne ont exprimé à à l'égard de ces cultures, que celles 
posent subsistent encore, Une solu- l'unanimité leur volonté de sauve- qui ont été commises dans le passé. 
tion européenne pourra seule résou- garder ces différentes cultures. Le véritable Etat démocratique est 

II. - Sur le p.lan mondial, l'or- celui qui protège les communautés 
dre ce problème, en supprimant . 1 

ganisation des N'ii'tions Unies a tenu naturelles qUi e composent - qu'el-
l ' étatisme et les excès du nationa- . , . corn pte de 1: existence et de la di- les soient natIOns, reglOns ou mino-
lisme, et en garantissant, grâce à versité de ces cultures, et elle les a rités - de la même façon qu'il 
une autorité fédérale, l'existence de protégées par la déclaration interna- protège et garantit les droits des 
ces peuples et de leurs cultures pro- tionale des droits de l'homme, la individus . 
pres. convention pour la préverition et la VII. · - Les représentants des 
. " L ' harmonie entre ces diverses cul- répression du crime de . génocide et communautés mentionnées ci-dessus, 

tures a son expression la plus logi- la recommandation destlOée à ga- réunis à Paris, décident de consti­
que dans la formule de l'unité fédé- rantir la protection des dites mino- tuer un organisme de liaison entre 
raie, « unité solide, mais, en même rités (Décisions de la troisième as- les communautés et régions qui, à 

semblée de · l'ON U - Paris, décem- l'intérieur des Etats, représentent 
temps unité souple et riche de di- bre 1948). des valeurs culturelles diverses. Cet 
versité, diversité comparable' à celle III. - Il importe d'as:;,urer no- organisme aura pour objet de pro-
de l'Europe future elle-même» (Dr t' It d t ' 1 1 tamment : eger ces cu ures, e s Imu er eur 
Brugmans - discours d'ouverture du a) La liberté de religion; développement et d'obtenir des ins-
Congrès de l'Union Européenne des b) L'enseignement de la langue titutions européennes et mondiales 
Féct'éralistes, Rome, novembre 1948), maternelle; . les garanties nécessaires. 

La création, aux éliverséchelons c) Le droit à l'emploi oral et Il aura pour tâches immédiates: 
de l'organisation fédérale, d'institu- écrit de cette langue dans les rap- a) d'obtenir que la Cour Euro-
tions nouvelles, coordonnées entre ports privés, dans les publications péenne des droits de l'homme, qui 
elles, devra donner à ces collecti- et devant les açlministrations et les va être créée, ait juridiction sur les 
vités, qui n'ont pas actuellement tribunaux; infractions commises en ce domaine, 
d'expression reconnue, les libertés dJ L'enseignement et l'étude, et d'étudier toutes mesures prati­
suffisantes pour le maintien de leurs pour chaque peuple, de son histoi- ques à l'effet de la ' transformer en 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii:.-...;.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ..... iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii~iiiiiiiii ..... iiiiiiiii~:.-.... iiiiiiiiiiiiOiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii-:-iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii- une Co ur des dro its dei' ho mme et 

" 

.l1'E~D~OIT DES "PIQUE~~ES" 
des communautes; 

bJ de rédiger un projet de Charte 
des droits culturels destinée à dé­
terminer la compétence de la dite ..... -

Où sont les vrais autonomistes 
D'après ces messieurs de «Lo Par­

tisan » nouS ne devrions pas 'nous 
occuper de régionalisme vu que no­
tre autonomie est «spéciale» . 

C'est une chose plutôt drôlatique 
de voir des gens de cette espèce qui 
nous font observer - à nous.' -
que t'autonomie valdôtaine est une 
autonomie spéciale. 

Mais quand donc l'avons-nous ou­
blié? Ni hier ni aujourd'hui, que 
nous sachions . Si c{ftte autonomie est 
spéciale, ou plus exactement si nous 
avons une autonomie (vu que l'Italie 
est restee un Etat unitaire) c'est mê­
me grâce à nous, certes pas grâce à 
la clique de «Lo Partisan» . 

En ejjet, pour prétendre à une au­
tonomie spéciale, ou ce qui revient 
au même, pour prétendre à une au­
tonomie dans un Etat unitaire, il 
faut étre « spéciaux » . Or nul n'a 
eu soin autant que .. nous de montrer 
et de démontrer que les Valdôtains 
sont spéciaux. Nul ne s'est etJorcé 
(en vain 1) autant que « Lo Partisan» 
(et «L' Indipendente ») de montrer 
et de démontrer que les Valdôtains 
ne sont pas spéciaux. 

Si nous devions résumer ce que 
nous avons fait en faveur de cette 
thèse et ce qu'a fait «Lo Partisan ;) 
contre elle, nouS n'en finirions pas, 
Nous n'en voulons que ceci pour 
preuve, quitte à revenir sur les au­
tres dans noS jn'ochams numéros: 
« Lo Partisan» est entièrement , rédi­
gé en langue italie1Jne (sau:! à la 
veille des élections, où l'on voit pa· 
raître deux lignes de français pour 
tromper les électe.urs) . Si tous les 

journaux valdôtains . imitaient «Lo 
Partisan », -Rome aurait mille fois 
raison de se demander si les Valdô­
tains sont réellement «spéciaux» et 
s'ils ont par conséquent le droit de 
jouir d'une autonomie sPéciale. 
«L'Union Valdôtaine» est, au con­
traire, entièrement rédigée en notre 
langue maternelle, Elle prouve de la 
sorte que les Valdôtains sont restés 
«spéciaux» et qu'ils. ont par consé­
quent le droit de jouir d'une autonomie 
spéciale . 

.... et OÙ les faux 
Il est donc évident que ces mes­

sieurs de «Lo Partisan» sont radi­
calement contraires aux autonomies 
« ~péciales » . A moins qu'ils ne veuil­
lent soutenir que l'on peut préten­
dre à une autonomie «spéciale» 
sans être «spéciaux»; mais nous 
ne croyons pas qu'ils manquent de 
logique ~ ce point. Donc ils sont 
contraires <l;ux autonomies « spécia­
les '> , c'est clair! 

Cour; -
c) d'appuyer notamment le Cen­

tre de Culture européenne, fondé à 
Genève par le «Mouvement Euro­
péen », et de collaborer à ses tra­
vaux. 

Il sera la section culturelle du 
« Congrès des Communautés et Ré­
gions européennes» constitué 'à Pa­
ris, à l'issue des présentes journées. 

VIE OUVRIÈRE 

Les ouvriers des mines et chan­
tiers ~ de « Cogne» ont élu derniè­
rement leurs « Commissions Inter­
nes». Ces élections ont donné des 
résultats particulièremettt flatteurs 
au point de vue' valdôtain. Les 
membres li élire devaient être Ituit 
en tout: cinq aux mines (3 pour 
l'intérieur 2 pour l'extérieur) et 
trois aux chantiers. 

Les élections ont donné les ré· 
sultats suivants: trois valdôtains 

Sont-ils au moins favorables à des 
autonomies générales ou généralisées, 
accordées à n'importe quelle région, 
sur la simple demande de celle-ci, 
indépendamment de son caractère 

aux chantiers, trois valdôtains aux ethnique ou linguistique particulier? 
Non! Ils sont radicalement con- mines; en tout six ' valdôtains ' sur 

traires à cela aussi. Ils ne veulent huit membres. En réalité le nom­
pas qu'on parle de régionali~me, de bre des' valdôtains aurait même dû 
féd,éralisr,ne, et ce n'est pas la pre- "être de sept, vu que les f1 ois ou-
mlere fOIS. Ils sont donc contraires. . , . , . 
à toute forme de véritable autono- vrzers qUl avazent obtenu le Plus 
mie régionale, spéciale ou non. Cela grand nombre de voix aux mines 
ne fait. pas l'ombre d'un doute. (extérieur) étaient valdôtains. Mais 

Pantaléon Hérisson deux de ceux-ci ayant refusé leur 

TOUR D'HORIZ()N 
- .e ... 

Un accord pour les payements 
intra-européens 

Le 1er Juillet, le Comité des Huil, 
réuni à Paris, s'est lilis d 'accord 
quant au futur systéme des paye· 
nients intra·eurupéens. 

4 Cet accu rd de payemen t - a dit 
M. Harrimann, ambassadeur du Plan 
Marshall - ainsi que les autres 
clauses commerciales, ouvrent la 
voie à un tranc commercial libre 
·et multiforme, dans ce sens que le 
systéme DilateraI est abandonné, ce 
qui rétablit la concurrence en Eu· 
rope sur une base pl us large". 

Cet accord permettra des échan­
ges entre les pays de l'Euro pe sans 
dépenses d 'or nI de dollars. Le mi· 
nistre britannique Statl'ord Cripps, 
qui faisait panle du Comité des 
Huit, s'en est montré fort content, 
contrairement au Parlement améri· 
ricain, qUi a accueilli la nouvelle 
avec lres peu d'enthOUSIasme. 

Le gouvernement britannique 
prend des mesures pour 

éviter la dévàluation de la livre 
Le gouvernement labouriste brio 

tanniq ue vient de prendre des me· 
sur"s énergiques pour eviter la dé · 
valuation ofticielle de la livre ster· 
ling par rapport au dollal', mesures 
qUI se résument en un eŒort de 
réducUon des importa tionsd' Amé· 
rique ou de l'aire au aOllar et en 
un etrort d'exportation dans cette 
aire. Encore une àeclsion . qUi ne 
plaira probablement pas beaucoup 
aux améflcains. 

Elections au Parlement belge 
et démission du cabinet Spaak 

Les communistes ont éte les 
grands vaincus des dernièr es éJec· 
tlons politiques belges. A la Cham· 
bre ils n'occupent plUS que l;! siè· 
ges au lieu de ;!J, au Senat !) au 
Ileu de IL Les socialistes aussi ont . 

1<'1 Londres - n 'approuvera jamais 
un t r aité de pai x autrichien ne te· 
nant aucun compte de ses revendi· 
cations territoriales ni des répara· 
tions 1> . 

L'affaire de la zone" B " 
de Trieste 

Le gouvernement italien présen· 
tera à l'ONU une protestation docu· 
mentée contre la substitution du 
« dinar" à la «yougo·lire". opérée 
par Tito dans la zone c B " de Tries· 
te occupée par les Yougoslaves. 
Ce changement de la monnaie cou· 
rante et le tau x imposé de 3U di­
nars pour 100 yougo-lires entraînr­
des pertes très graves pour la po· 
pulation de cette zone, sans comp­
ter les conséqnences politiques fa· 
ciles à prévoir. 

. Série de grèves en Italie 
A peine conclu.e la grève des ou­

vriers agricoles, les marins ont 
commencé la leur, Celle·ci, qui a 
duré 17 jours, n'était pas encore 
terminée que les ouvriers du texti· 
le suspendaient leur travail pendant 
un jour, pour protester contre la 
lenteur que l'on mettait à renouve­
ler leur contrat national de travail. 
Et voilà que les employés de l'Etat 
menacent à leur tour de se mettre 
en grève, si le gouvernement n'ap· 
pliquera pas immédiatement les 
décisiuns prises pour l'amélioration 
de leur standard de vie. 

Les marins ont obtenu pleine sa· 
tisfaction . 

Condamnation de l'auteur de 
l'attentat co.ntre Togliatti 
Antonio Pallante, l'auteur de l'at· 

tentat commis l'été dernier contre 
Palmiru Togliatti, leader du parti 
communiste italien, a été condamné 
par la Cour d'Assise de Rome à 
13 ans et 8 mois de réclusion. 

Cosmopol 

perdu quelques siéges et exacte· ================ 
ment '3 a la ChamDre et 1 au ~énat. 

Les libéraux, par cuntre, unt con· 
sidérablement umelioré leurs posi· 
tions, de mème que les chrétlens­
sociaux. Les premiers ont obtenu 
JU siéges à la Chambre contre 17 
qu'ils avaient auparavant, et14 con­
tre 5 au Sénat. Les seconds en oc· 
cuperont 104 à la Chambre, au lieu 
de 9~, et 54 au lieu de 01 au Sénat. 

Aprés la 'démission du cabinet 
Spaak, M. Van Zeeland, leader so 
Clal·chrétien, qUI avait été désigné 
pONr furmer le nouveau cabinet, a 
échoué dans sa tâche, les libéraux 
ayant refusé de former un gouver· 
nement de coalition avec lé parti 
social-chrétien. 

Protestation Yougoslave 
La Yougoslavie a protesté éner· 

giquement auprés des quatre gran· 
des' puissances contre les clauses 
du traité de paix avec l'Autriche. 
«Le gouvernement yougoslave -
a dit l'ambassadeur de Yougos.lavie 

charge ce fut un non-valdôlain qui 
prit la place du deuxième. 

C'est tout de même reg.-ettable 
que pour c~mprendl-e et s 'unir on 
ait dû recevoir un souf flet , mais 
il vaut mieux tard que jamais, et 
li cet efJet nous lançons un pres­
sant appel aux ouvriers de to'i;t te 
la Vallée, afin qu'ils veuillent sui­
vre l'exemPle des Cogneins. Ne 
vous faites pas illusion, tes gens 
d'en bas ne défendl-:;nt pas vos in­
térêts, comme ne les défendront pas 
non Plus ces soi-disant valdôtains 
pour qui bien avant la Vallée i l 
yale parti, dont i ls suivent aveu­
glément les ordres, otdres qui ne 
viennent pas de citez nous. Avant 
de donner votre confiance li quel-

Un nouveau journal 
Un nouveau journal vie1zt de paraî­

tre, qui se propose de conserver vivant 
l'esprit de la résistance anti-fasciste, 
ce qui est fort bien, 

Malheureusement noUs avons dû 
constater avec regret -et étonnement 
- que le dit journal ne possède pas le 
Plus petit brin d'esprit . valdôtain. 
Nous y avons cherché en vain un arti­
cle en notre langue maternelle, une af­
lusion à Emile Chanoux. 

Pouf tant il y a bien eu une résistan­
ce antzfasci'ste valdôtaine. Elle. a mê­
me eu ce tout petit avantage - ou dé­
savantage - d 'être née avant que le 
fascisme commençât à battte dèl'aile . 

Si les créateurs du journal en ques­
tion - qui s'intitule «Scarpe rotte» 
- étaient valdôtaiJls, ils devraient étre 
très heureux de faire remarquer qu'en 
Vallée d'Aoste ta Résistance a com­
mencé dès 1 92 2 , avec Emile Clzanoux 
et la «Jeune Vallée d'Aoste », et n'a ' 
j amais caPitulé, pas même à l'apogée 
du régi me fasâste. 

Le nouveau journal manque de cet 
esprit régionaliste qui est la première 
condition d'une résistance effièace à 

toute ?'enaissance fasâste. l t a la men­
talité de la majorité des . Italiens, qui 
est celle de l'éPoque pré-fasciste, de 
l'époque qui a préParé le fasCisme. 

Nous ne croyons pas que dans ces 
conditions il puisse faire de la bonne 
résistance antl-fasciste . De" to~tle fa -. 
çon, bonne chance.' " , et très sincère­
ment, car nous sommes anti-fascistes 
aussi; seulement nous sommes de ceux 
qui1voudraient aller jusqu'aux 1-acines 
du mal . . . et les arracher. 

E. p , 

A V 1 s 
A cause du passage du 

qu'un, assurez-vous bien qu'il soù Tour de France à Aoste, le 
valdôtain avant tout. D. Co marJ'lhé'aura lieu le lundi 18. 
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Chez nos la technique du b_ain de soleil emlgres poste de vice-Président en 1921 et 

1922. 

----------------~ ... ~.----------------- ,C'es t presque sur sa demande que 
l' Assemblée de janvier 1923 !e nom­
me Président de la Commission de 
Contrôle , tâche déli cate qu ' il assu­
me jusqu ' à fin 1938, Sévère dans 
son action, mais dévoué aux intérêts 
de chaque sociétaire, il est appelé 
à nouveau en janvier 1939 et cette 

pour les enfants d'âge scolaire 
«-'eux qui n 'oublie nt ))a8 
Durant la campagne électorale nos 

colonnes ayant été presque entièrement 
occuPées par la propagande, nous a­
vons dû, bien qu'à 1'egret, renvoyer 
à ce, numéro la publication de 'ta lettre 
suivante de la « Société de bierifai­
sance pour les Ecoles de la Vallée 
d'A oste », Les écoliers qui bénéficient 
des envois de livres effectués pa?' la 
« Société de , bienfaisance » ne ' com· 
ptendront que Plus tard le bien qu'on 
leur fait, mais nous sommes cer­
tains que leurs parents le comp,'emunt 
dès maintenant et que l'e§ort de 1tOS 

émigrés est suivi par eux avec beau· 
coup de sympathie et de 1'ecomùzis -
sance. 

* * * 
Monsieur le Directeur, 

Comme toutes les années, à pa· 
rei lle époque, la tradition des So­
ciétés Va ldôtaines à Paris veut qu 'on 
fasse connaître , par le moyen de 
nos journaux , le bi lan de l'année 
écouléé, N ot~e jeune Société de 
bienfaisance pour les Ecoles de la 
Vall ée d'Aoste ne veut ni ne peut 
manquer à ce tte trad ition . Nos re-

, venus ? 80 fidèles q ui payent 240 
francs par année . H eureusement 
no us organisons une ou deux fêtes 
ann uel les, dont les revenus sori t va­
riab les, mais toujours positifs. 

Nous avons eu J'année dernière 
!a satisfac tion d'augmenter la quan­
tité de nos envois en Vallée: 123 
Bulletins scolai res, ' a u lieu de IOO 
n o Syllabaires illustrés, au lieu d~ 
150 en 1947. La différence n 'est 
pas très grande, direz-vous, Mais 
les prix ont doublé depuis '47, et 
i l nous a donc fallu un supplément 
de recettes considérab les, ce q ui 
prouve la progression constante de 
l'efiort des émigrés en France, qui 
sont valdôtains et n e veulent pas 
qu ' on l' oubl ie. 

Grâce à l 'i ntérêt apporté par M, 
le Président Ca veri et aux conse ils 
éclairés et à l 'action positive de M. 
le Profèsseur Deffeyes, nos entrées 
sont centralisées à la Surintendance 
d'Aoste, qui se charge de la d istr i­
bution, de manière équitable, Les 
demandes individuelles, émanant de 
lVI.mes les Institutrices et Mrs . les 
Instituteurs peuvent difficilement ê­
tre satisfaites, et ce la à notre vif re­
gret. Notre aide est limitée, po'ur 
l ' instant, mais notre effort sera con­
tinu; , il sera de plus en plus efficace, 
à condition que les expéditions de 
matériel scolaire soient faites à titre 
co llectif; car la dispersion de celles­
ci a u gré des demandes, même 
les plus justifiées, ne pourra que 
nuire à son efficacité, 

Permettez-moi de ' vous répéter en­
core que notre but fondamental est, 
et restera, l 'aide aux Eco les de la 
Vall ée d'Aoste. Si notre effort ac tuel 
est concentré p lutô t en faveur de la 
langue française, c'est uniquement 
pour donner les moyens matériels à 
nos enfants de réapprendre vite la 
langue française : Tant pIs pour les 
cassements d e tête supplémentai res, 
p uisqu ' il s seront si contents, un 
jour, de savoir manier la langue 
de Molière aussi bien que celle de 
Dante. Alors notre effort cessera 
d ' être dirigé vers l ' une plu tôt que 
ve rs l ' autre. J e répète ceci pour 
ceux qui nous prêtent des in tentions 
que nous n'avons pas. 

Nous sommes heureux de rece­
voir des nouvell es di rectes de nos 
I nstituteurs, mais e ll e~ sont rares. 
Pourtant, on ne peut demander à 
une co llecti vité un effort soutenu et 
continu, sans contre-partie mora le. 
L'émigré valdôtain est peut-être le 
s~ ul ,à ne j~mais oublier son pays 
d on gme, a soufinr, à jouir avec 
lui, en toute occasion, Pour son 
pays il est prêt à, tous les efforts 
., . ' 

malS c est la mOindre des choses 
qu' en échange on lu i fasse voir 
qu ' on apprécie ses sacri fices . 

Le Président Le Secrétaire 
A . BOSON1N RrccARAND 

Un mutualiste 
C' est avec stupeur et un très vif 

regret que nous apprenons la mort 
de M, Abram Majorien, victime 
d'u n accident stupide, le 5 juin der­
nier, dans sa com mune natale de 
Doues, à l 'âge de 70 ans, Voi là un 
de ceux que la Co lon ie Valdôtaine 
de Paris tout entiè re doit regretter 
aujourd ' hui, 

Emigré en France ·en l' année 
'9°9, M, Ab ram y vécut presque 
constamment, jusqu'à ces an nees 
derniéres, quand il décida de réin­
tégrer 'définitivement sa chère Vallée 
d'Aoste , 

Il faisait en effet partie de ce tte 
grande famil le d ' émigrés qui s'ef­
force, en terre française, de main­
tenir vivantes les coutumes e t les 
traditions de notre pays, 

Dès son arrivée à Paris , il pense 
tout d ' abord à assurer l 'existence 
de sa famille , tâc he à laquelle il 
parvien t grâce à son co urage, Ce 
premier devoir accompli , c'est alors 
que se révèle en lui l'esprit mutua­
liste, et voulant mettre à la dispo­
si tion de la collectivité ses innom­
brables qualités , il adhère en 19 19 
à l'Union Valdô taine de Paris (à 
ce tte époque Union Vald ôtaine et 
Mont-Cervin réunis), 

L'enfant est une plante qJli pottsse 
et, comme la plupart des autrer plantes, 
il ne pousse bien et ne s'épanouit 
en beUe fleur qu'à la lumière du soleil 

D,·, RUFFIER 

fois-ci au poste de Président de la La civi li sa tion oblige les enfants 
Société, poste qu'il occupera jusqu 'à à rester enfermés trois cents jours 
fin 1945. Para llèlement à cette char- et plus par an, à porter d' épais vê­
ge, il assumera celle de Président tements qui les séparent de la so ur~ 
de la Commission Statutaire au sein ce de toute vie, de toute énergie, 
de laq uell e il réussiéa, après une c'est- à· dire d u soleil. 
l ~ngue l~tt~, à faire, ~upprimer l~ Les grandes ci tés em estées ar 
vIsite medlca le conSideree par IUl t t l' ' d'p " ? 
comme étant une entrave au recru_ ' ?U es ,es ~manatlOns ,~ne clvllIsa-
tement des sociétaires . tlOn mecamque, dans 1 air desquel­

Après 26 années d'un travai l ad- les stagnent les pires miasmes entre 
ministratif assidu , conscient de la des maisons trop hautes et trop ser­
tâche accomplie, il dési re a lors se rées, sont des étouffoirs où toute 
retirer de l'administra tion et se voit vie s'étiole lentement mai s sûrement. 
nommer Président honoraire de la Les enfants y demeurent dans un 
Mutuelle, perpétuel état de surexcitation ner­

L 'Union Valdôtaine de Paris sa~ veuse et leur repos même n'y est 
lue très sincè rement la mémoire de pas protégé contre les bruits et les 
son Président Abram aujourd ' hui trépidations qui l'atteignent au plus 
disparu, ce fervent mutualiste qui profond dl son sommeil. P lus les 
sut , par son travail et son dévoue- enfants sont civilisés plus ils ont 
ment, favoriser largement la stabili- besoin de retourner au so leil. Qu'on 
sation de cette belle association , ne croie pas surtout que les bains 
Elle mani feste aussi se~ plus sincè- de soleil ne .soient qu'une occasion 
res condoléances à sa veuve et à ' de paresser dans une douce chaleur. 
ses enfa nts et prend part avec infi- C'est imprégner le cQrps d'une my­
niment de peine à leur douleur. riade de forces qui agissent sur la 

L e Président : C. SALUARD. peau , sur le sang, sur les glandes, 
_ïiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiïiiiiiiiiÎiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiïiiiiiïiiiiiïiiiiiïiiiiiiï.ïiiiiiiiiiiïiiiiiïiiiiiïiiiiiiiiiiïiiiiiïiiiiiïiiiiïiiiiiïiiiiiïiiiiiïiiiiïiiiiiïiiiiiïiil sur le système nerveux, sur 1 e grand 

sympathique, sur les pensées et sur 

Ii se fa it aussitôt remarquer par 
son activité et se vo it confier le 

lie eoin da eampagnapd 

Gomm'ent gpefferr e~ Août et Septembrre 

les sentiments, 
Médicalement parlant la lumière 

du soleil d é truit un grand nombre 
de microbes de l''organisme, ac tive 
les échanges qui se font dans le 

Bl'en qU'li ~Olt pO~~lbl~. ün lliut. d" t ' corps , aide à l'élimination des toxi-
~ ~ ~ ~ ~ ~ Impor ance pUisque ce bouton 

tant en œ uvre le uu Je:; procelle~ t' t d à b . ,nes. Quantité de maladie se guéris-
~ con len es yeux OIS en meme ~ 

appropries, de gretfer pellUant toule temps qu'un groupe 'de fleurs, le sent au so leil. Un enfan t est-il ra-
la belle saison, le:; ueux epu'que:; h' d l ' 1 chitique , ses os sont-ils de'forrne's 
1 1 1 C OIX e 'œl ·écusson est. au con· .,.~ , 
es p uS cunvenalJ es puur celte son san g circule-t-il mal, son sy' ste'-

opératwn sont le pnnlemps et la traire, fort important lorsqu' il s 'agit 
fin de l'ete. du pêcher. On sait. en effet, que, me nerveux est-il déficient ? Emme-

Lorsqu'on greffe au printemps It dan~ cette essence, le bouton à fleur nez-le quelques mois à la m.ont,ag~e, 
résultar ne Se fail guere atteadre, donne une fleur. à l'excl usion de là où il reçoit des rayons de soleil 
les pousses de:; gl'dluns se deve· toute pousse de b'ois. De sorte que dl' 
JOppant dès que la :;ouaure est l'ea· si, par inadvertance, on écussonne purs, onnez- Ul une nourriture or­
lisee et même quelquefuls avant, dinaire, et ses os redeviendront un bouton à fleur. aucune pousse tandis que, lorsqu'on upere à la tin droits, son sang circulera fort et 
d 

ne se développe, bien que l'écusson ' 
e l'été, les yeux uu uu des gref. f ' rouge, , son système nerveux se réta-

fons ne se developpent qu'al'J'ès soit par alternent soudé au sujet. blira. 
l'hiver. On évitera cet inconvénient et l' in· 

Les ti'eUJ. modes prinCipaux de succès qui en résulte. en prenant, On peut dire que les bienfaits se 
greffage ae fin a 'elè el U autumne sur le rameau porte·écusson de pê- résument en une régénération àussi 
sont la grdfe en écusson, Ulle ({ a cher, un œ il triple, c'est-à·dire pla- complète que possible de tous les 
œ il durmant ~, d la greffe en fente. cé à l'aisselle de trois feuilles réu· enfants mous" pâlots, chétifs, q ue la 

La greffe en écusson. - nies en un même point. vie moderne avec ses exigences sco-
- Nous ne nous atlarueruns pas La greffe en fente. - Beau· l 't 't d C à décrire celle gl'efte que tuu:; , nos aires e son pre en u conlort nous 

coup d'amateurs croient que cette C b ' , ' 
lect~urs Cunnaissent. ùn ne peut la nque en sene. 
évidemment l'executer que SI le grefle n 'est possible à réaliser qu'à Le soleil est un élément vi ta l et 

• b ' la montée de la sève. jeune al' re à grell'er a encore suf· procure au corps humain un bien-
fi e t d 'e " Elle se fait également avec suc' samm n es ve pour que 1 ecorce être incontestab le . Toutefois il faut 
se détache facIlement au bOIS. Sui. cés à la fin de j'été. Pour certaines 
vant les suj ds, dont la végétation essences, et notamment pour le ce. se plier aux exigenèes de la nature . 
st: prolonge pius ou moins, l'époque risier, elle donne même. à cette Jouir du soleil ne signifie pas s' ex­
optimum varie quelque peu ; C'est époque, de bien meilleurs résultats poser de longues heures, étendu sur 
ainsi que, vers le :.!f> Juillet. on doit qu'au printemps. le sable ou sur le so larium, à ses 
écussonner le meriSier, purte'greffe Les rameaux'greffons sont préle, d C Lb' d 
du ceris ier, et le prunier ;:'aint. rayons e leu, e alI1 e so leil 
Julien, porte'greffe au prunier, du vés au moment même du greffage nécessite un long entraînement. L 'ex-

d ' b' t' d et débarrassés de leurs feuilles.' " p êcher et e 1 a nco 1er, ont la perience a demontre que pour ne 
é ' t t ' s ' e' l 1 b ' t 1 L'opération ne diffère en rien de v ge a IOn arr e la 1 uel ement pas irriter ' sa peau ni violenter sès 

vers la fin de ce mois; que, uès les ce qu'elle est au printemps, en ce 
premiers jours d'août, on écusson. qui concerne l'étêtage du sujet. la nerfs il faut ne prendre les bains de 
ne le poirier fcanc, puis, du 10 au pose des greffons, la ligature et so leil que d'une manière progressj -
20 août, successivement. le pom· l'engluem ent à l'aide de mastic. La ve, Toute personne maladive doit 
mier franc, le cognassier, le pom· soudure des greffons s'effectue d ès consulter son médecin avant de pren­
miel' doucin et paradis. qui po us· l'.automne, mais les yeux de ceux.ci dre un bain de soleil. Pas de bains 
sent jusqu'à la tin ,d'août, et, enfin, d ' 
dans les premiers JOUrs de septem, ne onnent Le pousses qu 'au prin· de soleil pour les cardiaques graves, 
bre, l'amandier, porte'greffe du pê. temps suivant. pour ceux qui ont une tension exa­
cher, qui végète souvent au delà Pour le merisier, l'époque la meil· gérée, qui on t les re ins ou le foie 
du 15 septembre. leure pour effectuC;lr celle greffe se ' 'f ' , , ' 1 0 qUI onctlOnnent tres mal, pas de 

Il arri ve fréquemment qu'à cette SItue vers e 1 septembre. On peut 
saison les jeunes sujets à écusson. également, à cette époque, greffer bains de soleil pour , les variqueux, 
ner manquent d e sève et que leur e!l fente pruniers, pommiers etpoi. pour les tuberculeux pu lmonaires et 
végétation s'arrête trop tô t. rendant ners. Cependant, puur ces essencès les asthma tiques , 
. ' ble le greffage On s' d on n'a pas le" me ' mes ral'sons de' 1mpossl ,en l'en Tout individu , même sain etrobu-
compte par le fait que les jeunes le faire que pour le cerisier dont 
pousses ne s'allongent plus . E n s'y la reprise au printemps est s~ uvent ste, doit, le premier iour, .ne se dé-
prenant à temps, il est possible de un peu aléatoire. couvrir le corps ou les membres au 
remédier à cet inconvénient, dont E. DELPLAcE soleil que debout, en màrchant, et 
l'effet serait de r etarder d'une année (De la rev ue « Le CI,asseu,' Français» paS plus de 10 mInutes par heure, 
l'écussonnage. Un ou deux arrosa· St·Etienne, France) 't d 1 d' " en s exposan pen ant es IX 
ges, donnes à que!ques,jours d'in· ... ~~~ ____ ~_~-...~~~~~~~~~,...~~. __ ~ __ ~~~-...~~~~~~ 
tervalle, le premier diX à tlouze 

jours . avant de grefl'er, ou simple· Une heureuse l'nl'tl'at'Ive ment un fort billage, permettront 
d'obtenir le résultat cherché. En --------ôiiiii ______ ôiiiiiôiiiii..;.;.~;..; 
sol trés sec, il sera parfois utile 
avant d 'arroser. d 'étendre un pailli~ 
au pied des jeunes sujets. 

Bien entendu, les rameaux porte· 
écussons doivent ê tre très sains, 
c'est·à·dire nè présenter aucune 
trace de maladie ou d 'insectes nui­
!>ibles, Indifl'érent lorsqu'il s 'agit de 
poiriers ou de pommiers, pour les­
quels l'écussonnage d ' un bouton a 
fruit ne présente pas autrement 

,On ne sa ur;lit trop féliciter les 
gera,nts ,du th,éâtre,municipal d'Aos 
te d avoir presente, les premiers et 
pour la première fois à Aoste un 
film parlé en français au p~blic 
valdôtain. ' 

Cette heureuse initiative a eu un 
vrai succès. Nous croyons que ce 
s?ccès aurait .été plus grand encore 
SI le film aval! été proj eté un di· 
manche au lieu d'pn vendredi. En 

effet, les va ldotains résident pres· 
que tous hors de la ville d'Aoste 
et ne peuvent généralement aller 
assister à la projection d ' un film 
les jours de semaine. ' 

Nous so uhaitons vivemen t q ue le 
théâtre d'Aoste (cinéma Giacosa) 
continue à nous r égaler de fi lms 
parlés en notre langue maternell e. 
Nous ne croyons pas, d' ailleurs 
qu'il encaissera moins avec ceux-là 

,qu'avec les autres, a u contraire .... 
pourvu qu'il les fasse passer le di­
manche. 

minutes de tous les cotés, avec la 
tête couverte . Le lendemain on pour­
ra s' exposer pendant 15 minutes par 
heure et toujours en marchant et 
en se tournant de t ous les côtés . 

Le bain de soleil couché sur la 
sable ne péut être supporté que par 
des enfants robustes , après un en- , 
traînement progressif, en commen­
çant par une exposition de 5 minu­
tes, la première fois , au moment 
où les rayons du soleil ne sont pas >; 
perpendiculaires, c'est-à-dire le ma­
tin vers 9 heures ou 10 heures et 
l'apr'ès-midi après 3 heures, U ne rè­
gle à suivre est de ne pas s'étendre 
au so leil après les repas. Pendant 
la digestion le sang afflue à l'esto­
mac, le soleil provoque un appel de 
sang a u cerveau, d'où déséquilibre 
entre les deux organes pouvant en­
traîner même la congestion. 

Si l'on ne prend pas ces précau­
tions on court trois grands risques : 

1) la brûlure; 2) le cdup de so­
leil accompagné de fièvre; 3) le 
coup de chaleur qui peut être beau­
coup p lus grave et même qevenir 
mortel, 

li faut savoir user d u bain de so­
lei l sans en abuser ; c'est un grand 
ami, mais qui peut devenir un en­
nemi. Ses effets sont tellement salu­
taires, te ll ement régénérateurs, qu'on 
a vu pe'ndant cette dernière guerre, 
chez le peuple allemand qui man­
quait des é léments nécessaires, ins­
taurer l'obligation d 'amener chaque 
jou-r' ou plusieurs fois par semaine 
dans des Instituts spécialement amé­
nagés à cet effet tous les enfants de 
la ville' qu' on inondait d ' ultra-vio­
lets. Le so leil artificiel devait pré­
venir les effets du rachitisme qui 
n'aurait pas manqué d ' assailli r leur 
organisme affai,bli par la carence a li­
mentaire . 

Pendant la cure de so leil la peau 
des enfants doit être mise en état 
de supporter les caresses parfois un 
peu rudes du vent et du soleil. Les 
bras, les épaules, la nuque sont les 
endroits où le soleil peut mordre le 
plus cruellement, tant la peau est 
généralement blanche et fragile. 

Pour cela il existe un merveilleux 
vêtement, un vêtement· invisible: 
c'es t l'huile . Il ne fa ut pas la con­
fondre avec les huiles ordinaires ,à 
base de corps chimiques imperméa­
bles aux rayons ultraviolets. La chi­
mie moderne est venue depuis quel­
ques années au secours. E lle a fa­
briqué des huiles fi ltran tes q ui em­
pêchent tous les rayons brûlants 
d 'arriver à la peau, ne laissant pas­
ser que les rayons pigmenteurs. Ces 
huiles spéciales jouent le rôle d ' un 
prisme qui décompose les rayons du 
so leil. Certains rayons traversent le 
prisme et entrent en contact avec la 
peau qu ' ils fortifient et vivifient; les 
autres, en particulier tous ceux au 
dessus de 3100 vibrations, dont l'in­
tensité t rop grande provoquerait des 
brûlures, sont , rejetés par le prisme 
et ne frappent pas la peau, C'est 
cette fonction de sé lection des rayons 
solaires qui fai t to ute l'efficacité des 
hui les spéciales filtrantes . 

U ne peau brunie se dépigmente 
progressivement quand on la remet 
sous vêtement. Or beaucoup de 
médecins spécialisés ont remar­
qué que pendant cette période 
de dépigmentation les bons effets de 
la période de pigmentation se pour­
suivaient ou même s'accentuaient , 

Le docteur R uffier , spécialiste en 
thérapeutique physique, signale qu ' il 
n'y a aucun intérêt à ,brunir très vite, 
puisque c'est pendant qu'on brunit 
qu'on , acquiert de la santé, et re­
commande d'alterner1les périodes de 
brunissement a'vec des périodes de 
dépigmentation , de façon à avoir 
deux ou trois fois par an une peau 
un peu blanchie à présenter aux 
rayons di.! so leil. 

Les vacances des enfants à Noë l, 
à Pâques et en été sont assez bien 
réparties pour la réalisation de la 
cure solaire rationnelle, 

ROBERT BERTON 
Prof. de Culture Physiq~e 



Con~rès des anciens Combattants . ... 
Dimanche 26 juin, de nombreux 

ex-Combattants se sont rendus a Aoste 
pour prendrlt part a leur Congres Ré· 
gional et examiner les différents pro · 
blemes qui Les touchent de plus pres, 
el! particulier celui des pensions . 

M. le docteul' Germain Ollielti, Pré 
sident de l'A. N. C. R. pour la Vallée 
d'Aoste, a tenu en particulier a faire 
remarquer què de nombreuses famil· 
Les ayant perdu des membres a la 
guerre n'ont pas encore touché un 
sou de pensiol!. Cela n'est que 
trop vrai: pour obtenir une mai· 
gre pension, les parents des soldats 
tombés a la guerre doivent faire un 
tas de démarches et insister et pleur­
nicher. Les valdôtains n'aiment pas 
pleurnicher, surtout dans des cas sem· 
blables. Ils ont une certaine pudeur 
que d'autres n'ont guere. . 

M. Ollielli a terminé son discours 
par de nobles paroles que . nous tenons 
a rappeler: "Les anciens combattarLts 
- a·t·il dit - doivent être en pre­
mib·e ligne dans la Lulle pour la paix 
et la fraternit é des peuples~ . Oui! 
ils doivent être en premiere ligne 
dans la Lutte pour la paix et la fra, 
ternité des peuples, s'ils ne veulent 
pas avoir combattu et souffe-rt en 
vain. La pensée qui a soutenu, au 
Iront , les hommes les meilleurs, les 
seuls véritablement " hommes II' a 
toujours été celle·ci : qu'iLs combat· 
taient la derniere. guerre sanglante, 
qu'ils combattaient ponr établir un 
ordre nouveuu qui garantirait la 
paix. Les hommes les meilleurs n'ont 
tué et ne se sont fail tuer qu':'! con· 
dition qu'on ne tuerait plus . 

Les hommes les meilleurs, ceux qui 
ont une tête et un cœur, onl compris 
que les soldats contre le~quels ils 
combattaient n'étaient pas leurs véri· 
tables ennemis, ni comme individus 
ni comme peuple; que leurs seuls en 
nemis et ennemis communs étaient 
Les préjugés, et l'organisation de la 
société bâtie sur ces préjugés. Ils se 
sont efforcés de décollvrir ces préju· 
gés sous le voile hypocrite qui les 
recouvrait, ils se sont juré a eux­
mêmes de l!e pas prendre un seul 
instant de repos qu'ils ne l'eussent 
arraché, et découverl dans toute sa 
répugnante laideur et sa grossiere 
bêtise la Circé moderrze, qui a trans­
formé les hommes en grouillants, 
horribles, dévorants termites, com 
me celle de l'Odyssée avqit changé 

A travers 

les compagnons d'Ulysse en immondes 
pourceaux. 

Malheureusement, trop peu d 'anciens 
combattants se sont donné la peine 
de rechercher les causes de leurs 
souffrances ; trop peu d'anciens com· 
battants se sont demandé pourquoi 
des millions d'hommes sont tombés a 
leur côté et en face d'eux; trop peu 
de peres et de meres se demandent 
pourquoi ils Ollt perdu leurs fiLs . Ils 
veulent oublier, ils refusent de voir, 
certains même continuent a sacrifier 
ci ces idoles auxquelles ils ont failli 
être sacrifiés. Ils continuent "a raison· 
ner apres une guerre co/mne ils rai­
sonnaient avant, c'est-a·dire a ne pas 
raisonner du lout. La souffrance ne 
les a pas· assagis. Ils ont souffert 
en vain. " 

Mais quand une généra lion ne saiL 
pas s'assagir, se purifier au creuset 
de La souffrance, la génération qui la 
suit doit repasser par ce même creu' 
set. J'ai connu un combattant de l'au­
tre guerre qui l'a compris ... avec vingt 
ans de retard, mais mieux tard que 
jaf1!ais! Quand il avait été libéré, en 
1919, il ' avait poussé lllJ soupir de 
soulagement :." Je ne retOtzrnerai plus 
au front!". Il avait raison, il n'y est 
plus retourné, mais ses fils y sont 
allés a leur tour. et l'un d'eux y a 
laissé la peau. Et ceci parce que trop 
de combattants sont revenus en disant: 
"Je ne retournerai plus au front" 
ou "il n'y aura plus de guerre", au 
lieu de dire: "Je ne veux pas que 
mes fils aillerit au front, je ne veux 
plus qu'il y ail des guerres". 

Il est peut êlre bon d'ajouter, a 
l'usage des simples d'esprit, que je 
n'entends pas faire de la propagande 
pour la pétition soi·disant de la paix, 
dont se sont fa ils les promoteurs 
l'U. R. S. S . et le parti communiste 
pour combattre un pacte contraire a 
leur politique Une pétition pour la 
paix, voulue dans de telles conditions 
par une des puissances les plus mili· 
taristes et le plus militariste des par­
tis, ne peutêtre qu'une grossiere mys­
tification dont personne n'est dupe. 

. La seule sauvegarde de La paix est 
dans le désarmement généra! et, con­
séquemment, dans la limitation des 
souùerainetés nationales et le contrôle 
international-par une ONU ou aucune 
puissance ne puisse jouir du droit de 
véto. 

STOICUS 

la Va liée 
SA"INT-OYEN. - Première ' impatiemment la venue de son 

Messe premier bébé. Transportée d'ur­
Le 28 Juin, jour de la St. gence à la Maternité d'Aoste, 

Pierre et St. Paul, les parois- elle dut y succomber malgré les 
siens <;le Saint-Oyen ont fait un soins empressés dont elle fut 
accueil triomphal à un fils du l'objet . 
pays, Adolphe Proment, des Sa maman, M .me Rosaire, sa 
Chanoines Réguliers du Grand- sœur et son beau-frère, arrivés 
Saint-Bernard, qui venait célé- en toute hâfu de la Suisse, n'ont 
brer sa première messe dans sa plus pu la voir. Elle s'était en­
paroisse natale. volée au Ciel, rejoindre son père 

Guirlandes, bouquets, coups qui l'attendait depuis une année 
de pétards, affluence de gens de seulement. 
l'endroit et du dehors, félicita- Aux famillesPeregoet Rosaire, 
tions et souhaits, discours émus si durement éprouvées, nos con-
rappelant le chemin parcouru 'et doléances émues. J. 
celui qui reste à parcourir sur 
le .dur sentier de la vie tout Tourisme automobiliste 
parsemé d'obstacles , rien ne 
manqua de ce qui devait fêter 
dignement un jour mémorable. 

VILI~ENEUVE. - Décès 
Jeudi 30 Juin, de nombreusé's 

personnes de Villeneuve ~t des 
paroisses avoisinantes, accompa­
gnaient en larmes à ~a dernière 
d~meure M.me Perego Apollo­
nie , née Rosaire, avec son nou­
veau-né. 

Agée de 22 ans à peine, épou­
sée en a~ût 1948, elle attendait 

A VEN D RE a Vallournanche - Vi/­
lage Mont Perron - maison rustique 
avec bois, champs et prés pour l'in­
vestiture de 3 vaches environ. 
S'adresser a M.me BICH Fidé/ine 
v. ilIAQUIGNAZ . Va/tournanche 
(Breuil). 

A VEN DRE a Aos/e, maison avec 
jardin. S'adresser au journal. 

ON CÉDERAIT, même tout de 
suite, pour raisons de santé, petit 
hôtel de montagne, tres bien acha· 
tandé, ouvert toute l'année, position 
merveilleuse. 
S'adresser au journal. 

Samedi 2 juillet, au théâtre de 
Saint- Vincent, a eu lieu une réunion 
organisée par la Sitav sur le tou­
risme automobiliste en Vallée d'Aoste. 

Plusieurs personnalités avaient été 
invitées .· M. le Prince Caracciolo, 
Président de l'Automobile Club d'Ita­
lie, le Député Paga7ielli, M. le Sé­
nateur Guglielmone, M. le Comte 
d 'Entrèves, Président de l'A. C. 
d'Aoste, les représentants de la Val­
lée, de la Commune et de la Sitav. 

M. l'ing. Fresia présenta à ce 
public choisi une nouvelle voiture de 
course dite « Mitzet ». Cette voiture, 
pilotée par Nuvolari, fera ses essais 
sur les pistes ' sous peu. 

La réunion fut ouverte par une 
conférence rte M. le Prof. Defieyes 
sur le tourisme automobiliste en Val­
lée d'Aoste. Le sujet .Iut repris dans 
la conférence du Député Paganelli et 
dans une intervention de M. le Sé­
nateur Guglielmone. Il a été reconnu 
que notre tourisme déPend aussi de 
la possibilité de réduire des forma­
lités de douanes et de 'passeports. 

La belle journée et la cordialité 
de la réception ont laissé un agréa­
ble souvenir chez tous les intervenus. 
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TOUR DE FRANCE 
(Suite de la premiere page) 

ITALIENS: Bartali (1 ), Biagioni 
(2), Brignole (3) , Coppi (4), Corrie­
ri (S), De Santi (6), Milano (7) , Pa­
squini (8), Pezzi (9), Rossello (10), 
Ricci ( Il), Sciardis (1 2). 

BELGES : Ca liens (1 3), Ghyse­
linch (r4), Impanis (rs), Jomaux 
(r6), Keteleer (17), Kint (r 8), Lam­
brecht (19), Mathieu (20), Ockers 
(21), Schotte (22), Van Dych (23 ), 
Van Steenbergen (24). _ 

FRANÇAIS: Bobet (2S), Chapat­
te (26), lJanguillaume ( 27J, Deprez 
(28), Diot (29), Gauthier (30), Gé­
miniani (3 r), Lapébie (32), Lazari­
des Àpo (33), Lazarides Lucien (34), 
Teisseire (3S), Vietto (36) . 

SUISSES : Aeschlimann Georges 
(37), Aeschlimann Roger (38), Hut­
macher (39), Kubler (40) , Stettler 
(41), Weilenmann (42). 
LUXEMBOURGEOIS: Biever (43), 

Diederich (44), Ernzer (4S), Golds­
chmitt (4b), K~mp (47), Kirchen (48). 

HOLLANDAIS: De Hoog (49), 
De ,Korver (so), De Ruiter (51), 
Lambrichs (S2), Pauwels (S3), Syen 
(S4)· 

ESPAGNOLS: Berrendero (SS), 
Capo (S6), Langarica (S7), Rodri­
guez (S15), Ruiz (S9), Serra (60) . 

CADETS IT ALlENS: Ausenda 
(bl), Cerami (62), Magni (63), Mar­
tini (64), Pedroni (6S), Peverelli (66). 

AIGLONS BELGES: Breuer (67), 
Demulder (68), Dupont (69), Geus 
(70), . Hendrick (71), Verhaert (72). 

REGIONAUX FRANÇAIS. -
Brulé (73), Caput (74), Dorgebray 
(7S), ForlinI(76), Guillier (77), Idée 
(7~ J, Lucas (79), Marinelll (80), 
Muller (81), Redolfi (82), Tacca (83), 
Thiétard (154), Cogan (85), Goasmat 
(86), Klabinski (87), Le N izerh y (15tî) , 
Lestrat (89), NIaelfait (90), Mabé 
(9 J ), Marcelak (92), Person (93) , 
l'ontet (94), Roblc (9S), Tassin (96), 
Blanc (97), Buchonnet (915), Desbats 
(99), Dolhats (100), Dos Reis (10 i) , 
Dussault (102), Garonzi (103), Go­
mez (104), Lévêque (105), .Massal 
(106), Pineau (107), Rarnoulux (108), 
Brambilla (1 P9), Camellini (1 10), De­
ledda (Ilr), Fachleitner (112), Gi­
guet (113), Lauredi P14), Martin 
(IlS), Molineris (II6), Néri (r 17), 
Rémy (1 18), Rey (119), Rolland' (120). 

Le Comité régional organisateur, 
qui travaille activeznent aux prépa­
ratifs de réception des coureurs et 
de leur suite nombreuse, ainsi qu 'à 
l'organisation des services et com­
munications de tout genre requis 
en pareil cas, est convainCU que les 
Valdôtains sauront donner à cette 
occasion une nouvelle preuve de 
leur traditionnelle hospitalité eÏwers 
l' innombrable foule de spectateurs 
que la plus grande et populaire en­
tre toutes les manifestations sportives 
ne manquera pas ' d'attirer dans no­
tre Vallée. 

Les vainqueurs des premières 
étapes du II· Tour" 

Paris-Reims (182 km.): 1. Dessault 
(Fr.); 2. Jomaux (Belg.); 3. Tas­
sin (Fr.) '. 

Reims-Bruxelles (273 km.): 1 . Lam­
brecht (B.); 2. NIarinelli (Fr. ); 
3. Teisseire (Fr.) 

Bruxelles-Boulogne (2II km .) : 1. 

Callens (B.); 2. Marcellak (Fr.); 
3. Mathieu (B.) 

Boulogne-Rouèn (185 km .): 1. Teis­
seire (Fr.) ; 2. Marinelli (Fr.) ; 3. 
Diot (Fr.) 

Rouen-S. Malo (293 km.): 1. Kubler 
(Suisse); 2. Gauthier (Fr.), 3 . Tac­
ca (Fr.) 

S. Malo - Les Sables d'Olonne (30S 
km.) : 1. Deledda (Fr.); 2. Ockers 
(B.); 3. Kubler (S.) 

Les Sables d'Olonne - La Rochelle(92 
km.) : 1. Coppi (It.); 2. Kubler 
(S .); 3. Van Steenbergen (E.) 

La Rochelle - Bordeaux (262 km .): 
1. Lapébie (Fr.); 2. Van Steenber­
gen (B.); 3. Tacca (Fr.) 

Bordemlx - San Sebastian (228 km.) : 
1. Caput (Fr.); 2. Ockers (E.); 3. 
Pezzi (It .) 

San Sebastian - Pau (202 km .): 1. 

Magni (It.) ; 2, Im,panis (B .); 3. 
Biagioni (It.) 

Châtillon 

DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

Hor~ire des spécialiste",· 

Maladies des yeux - Doct . Tul­
lio DE MARCHI: 2me et 4me lun­
di du mois de 14 h. à 16,30 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Docl. Armando MUSSA: 1er et 
3me lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes ~ varices , hémorroïdes . 
Marconilhérapeutique: Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h . à 20 h . 

la Teinturerie Rosboch 
FONfiÉE EN 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre Ioules les garanlies 

d'un 1 ravail soig lié 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 Y RÉE, Corso Cavour, 1 

Siège et Eta~lissement: CHIVASSO -Via Po, 7· Tél. 139 

Hôtels -
Bars 

Restaurants 
Magasins 

avant de faire vos achats 
visitez la 

Maison Frères GAT T 1 
MAGASIN DE VENTE EN GROS 

Hue De Sales 1 - Aoste 

Verreries· Porcelai Iles -COL/verts 
Articles d 'hôtel et de ménage 

en qénéral 

Remerciement 
Les familles PEREGO, ROSAIRE 

et DUPONT en Suisse, profondément 
emues par le témoignage d'affection 
donné a leur chere 

Apollonie 
remercient vivement M. le Directeur 
les employés, les ouvriers de Clu1.von: 
ne ai/isi que les Ilombreuses person. 
nes qui ont de quelque maniere pris 
part a Leur grand chagrin. 

Villeneuve, le 30 juin 1949. 

• Les personnes atteinteS 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im. 
médiat en faisant usage des 
Vell trièl'es· spéciales 

fabriquées pOUl' chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. PAR 1 N 0 
Rue A. Doria, 6 - Turin 

Aoste: tous les mardis­
Hôtel Courollne 

Ivrée: tous les vendredis 
Hô/el Corona d' fla lia 

TOURISTES! 

chez Thérisod David 
BAR-BUFFET 
Rhêmes-Notre~Dame (Chef-lieu) 

•. VOliS serez bien reçus et trou­
verez des provisions a emporter 

ou a consommer sur place 

Directeur Responsable 
Emile PR0MENT 

Vice·Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Autorisation de l 'APB n. 357 
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'ViticsENT J 
Il Rue PÈRE LAURENT - ND 1 - Tél. 41-87 - 21·59 - AOSTE Il 

SPÉCIALISÉE en !WATÉRIAUX -de CONSTRUCTION 

ANNONCE 

à sa fidèle clientèle qu'elle peut la refournir comme par le passé 
en tous genres de matériaux de construction de la meilleure qualité 

Spécialités de chaux blanche pOUl' eÎnlliol agri­
cole et ma-:onuage - ciments, plâtre, briques ete. 

Tuiles "PALLI & FIGLI" de Voghera 
'J'uyaux pOUl' couduites_ d'eau 
et cheminées en "Fibronit" 

Eraclit original llour plaConu·age, etc. 
Briques pour carrelages en mosaïque et 

eu Caïeoce toutes teintes pour pal'ois 

Transport à domicile sur demande 

DEVIS (Prevenlivi) BOUR FOURNITURE EN GROS Il 
CFlARBONS, COKE, etc. DES MEILLEURES QUALlTÉ'S 

_:..._@ 

Pour le Tour de France 
S i vous voule.z offrir à vos amis fratlçais 

qui viendront en Italie 

une véritable spécialité italienne 

faites-leur , dég·uster un 

Pu nt e mes 
Carpano 

Représentant pour le Val d'Aoste 

LAURENT .OTTOZ et Fils - AOSTE 
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